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PRÉFACEPRÉFACE
Quelques minutes sur la glace pour danser, pour émouvoir, pour gagner. 
Depuis que nous sommes enfants, c’est notre espace-temps. Le moment où les 
regards sont braqués sur nous, où notre carrière se joue. Mais ces instants en pleine 
lumière, si cruciaux qu’il soient, ne disent pas tout. Alors, nous avons eu envie de 
raconter ces huit années qui nous ont menés en février dernier vers l’or olympique 
à Pékin. De vous montrer le travail, les histoires, les recherches, les détours qui 
accompagnent la fabrication de chacun de nos programmes. De vous retranscrire 
la manière dont nous avons vécu les victoires et les défaites, les moments de stress 
intense, de démotivation et de ﬁerté. 
Dans ce livre, nous allons vous faire le récit de ces deux olympiades. Huit ans 
d’exil et d’entraînement à Montréal, une ère si particulière de notre vie et de notre 
carrière, qui nous a construits en tant qu’athlètes et en tant qu’adultes. Nous avons 
souhaité, en retraçant ce chemin, partager des choses que nous n’avions pas dites 
en interviews ni postées sur nos réseaux sociaux. Au ﬁl des pages et des années, 
vous trouverez aussi des photos personnelles et des pages de carnet inédites.
C’est cette volonté de partage qui nous a guidés. Nous y avons vu une manière 
de renforcer les liens avec ceux qui nous ont suivis et encouragés depuis nos pre-
mières médailles sur Mozart, mais aussi avec ceux qui nous ont découverts plus 
tard, et qui pourront retracer notre chemin chapitre après chapitre. Quand nous 
étions petits, déjà passionnés, nous avons sans doute eu des ouvrages sur le pati-
nage entre les mains. Écrire ce livre est aussi une manière de transmettre ce que 
nous avons vécu et appris aux jeunes danseurs sur glace d’aujourd’hui. Qui sait, un 
jour, peut-être, ce sera à leur tour de raconter leurs années olympiques. 
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PALMARÈS -
Champions d’Europe à Stockholm,  
en janvier 2015, avec 179,97 pts
Champions du monde à Shanghai,  
en mars 2015, avec 184,28 pts
Champions d’Europe à Bratislava,  
en janvier 2016, avec 182,71 pts
Champions du monde à Boston,  
en mars 2016,  avec 194,46 pts 
(dont 118,17 pts pour le programme 
libre, record du monde)
L’EXIL  
ET LA 
folle  
ASCENSION
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À 19 ans, Gabriella et Guillaume 
quittent la France pour aller s’entraîner 
à Montréal. Sans imaginer une seconde 
que quelques mois plus tard ils seront 
champions d’Europe et du monde.
Parfois, un café peut changer une 
vie. Ce vendredi de juin 2014, Gabriella 
et Guillaume ont rendez-vous dans un 
Starbucks de Montréal avec Romain 
Haguenauer, celui qui les entraîne avec 
Muriel Zazoui à Lyon depuis deux ans. Les 
danseurs de 19 ans sont venus au Québec 
pour chorégraphier leur futur programme 
libre, sur le Concerto pour piano n° 23 de 
Mozart, avec Marie-France Dubreuil. Avec 
son mari et ancien partenaire, Patrice 
Lauzon, la vice-championne du monde 
2006 et 2007 a ouvert une école de danse 
sur glace à Montréal. La chorégraphie 
achevée, l’heure est venue de prendre ce 
fameux café. Les jeunes danseurs écoutent 
Romain Haguenauer leur expliquer qu’il va 
quitter Lyon. L’entraîneur n’est plus satis-
fait de son travail avec Muriel Zazoui à la 
patinoire Charlemagne, la meilleure école 
de danse sur glace française depuis l’âge 
d’or des champions olympiques 2002 
Marina Anissina et Gwendal Peizerat, en 
conﬂit depuis plusieurs années avec la 
Fédération française. Le coach a décidé 
de venir travailler à Montréal avec Marie-
France Dubreuil et Patrice Lauzon, ses 
anciens élèves et amis, et propose à ceux 
qu’il entraîne depuis deux ans de le suivre. 
« On est tentés tout de suite par l’aven-
ture, se souvient Guillaume. On dit, bien 
sûr, qu’on va y réﬂéchir, mais c’était assez 
évident. On sentait très bien que c’était ce 
dont on avait besoin, que ça allait être du 
haut  niveau. » 
Les deux jeunes adultes, qui patinent 
ensemble depuis qu’ils ont été asso-
ciés en 2005 à Clermont-Ferrand par 
Catherine Papadakis, leur premier entraî-
neur et la maman de Gabriella, n’ont pas 
besoin de débattre. Leur vie sur la glace 
s’écrira désormais à Montréal. « Si on se 
dit qu’on veut faire du patin une priorité, 
on ne peut pas dire non à ça », résume 
Gabriella. Durant cette semaine québé-
coise, les Français ont entrevu un autre 
quotidien. Dans cette ville aux plus de cent 
patinoires, l’heure de glace n’est pas une 
rareté.g
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gLes entraînements à 6 heures du matin 
ne sont pas incontournables comme en 
France, les séances sont plus longues, on 
peut y partager la glace avec moins de 
couples. L’école de Marie-France Dubreuil 
et Patrice Lauzon n’est pas encore le 
centre du monde de la danse sur glace, 
mais il y a déjà quelques couples de niveau 
international, comme les Espagnols Sara 
Hurtado et Adrià Díaz ou les Danois 
Laurence Fournier Beaudry et Nikolaj 
Sørensen, qui s’y entraînent. Cet environ-
nement semble aux patineurs plus propice 
à la performance que ce qu’ils ont connu 
auparavant.

Je me souviens 
– Gabriella
« L’hiver, oh, mon dieu ! C’était horrible. J’avais froid 
toute la journée. À cette époque, j’habitais à quinze 
minutes à pied de la patinoire, ce qui n’est rien l’été, 
mais qui est beaucoup trop quand il fait -40 ! J’ai 
morﬂé, ça m’a quand même pris un moment pour 
comprendre comment m’habiller, quel genre de 
chaussures avoir. Le temps du trajet, je pleurais de 
froid et, quand j’arrivais, mes larmes avaient gelé. 
En 2015, c’était le mois de février le plus froid de-
puis cent quinze ans. Les années d’après, je m’at-
tendais à la même chose, mais ﬁnalement il n’a 
plus fait aussi froid, heureusement. »
On est tentés 
tout de suite 
par l'aventure.
GUILLAUME
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Pendant ces premiers jours au centre 
récréatif Gadbois, leur future patinoire 
d’entraînement, dans un ancien quartier 
industriel de Montréal, le duo se découvre 
aussi un style. Pour cette deuxième sai-
son chez les seniors, Romain Haguenauer 
lui avait suggéré de patiner pour la pre-
mière fois sur de la musique classique, ce 
Concerto pour piano n° 23 de Mozart, mais 
avec une gestuelle contemporaine inspi-
rée du célèbre ballet Le Parc d’Angelin 
Preljocaj. Marie-France Dubreuil opère la 
métamorphose des jeunes patineurs. À 
la demande de Romain Haguenauer, elle 
avait observé Gabriella et Guillaume lors 
des championnats du monde de Saitama, 
en mars 2014. Les danseurs lui avaient 
paru très physiques, mais ne dégageant 
pas beaucoup d’émotions, entre eux ou 
vers le public. Elle avait tout de suite pensé 
à une manière de les mettre en valeur, en 
insistant sur leur glisse, en ne surchargeant 
pas les programmes d’éléments pour 
faire ressortir leurs lignes. « J’ai ressenti 
un genre de déclic, décrit Guillaume. Elle 
nous donnait quelque chose qu’on avait 
cherché pendant longtemps, une manière 
de bouger sur la glace différente, intelli-
gente, beaucoup plus naturelle pour moi. 
Marie nous a vraiment donné le véhicule 
avec lequel on a pu découvrir notre style, 
qu’on ne connaissait pas avant. »g
L’école de  
Montréal
Mozart
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gLe duo travaille aussi les portés avec 
Patrice Lauzon et fait la connaissance 
de Catherine Pinard, qui sera pendant 
quatre saisons leur professeur d’inter-
prétation. Alors, après un bref retour à 
Clermont-Ferrand, Gabriella et Guillaume 
débarquent début juillet avec leurs valises 
à Montréal. Pour la première fois, ces 
jeunes adultes vont habiter tout seuls, loin 
de leurs familles, chacun dans son petit 
appartement. L’aventure est excitante, 
sans peur et avec le soutien de leurs entraî-
neurs, au besoin. Gabriella découvre que, 
sans les levers avant 5 heures du matin 
qui rythmaient son quotidien depuis des 
années, elle ne ressent plus cette fatigue 
LE POINT DE VUE DE LA COACH
MARIE-FRANCE DUBREUIL
« Pour trouver le bon montage musical sur leur programme libre 
sur Mozart, j’avais écouté Mozart sans arrêt pendant douze heures 
en faisant un aller-retour en voiture de Montréal à Toronto. Quand 
ils sont venus à Montréal pour la chorégraphie du programme, on 
est allés les chercher à l’aéroport, on les a amenés à la maison et 
je leur ai dit : “Je vais vous faire écouter un montage.” Je m’atten-
dais à une réunion de musique qui dure au moins une heure. En deux 
minutes ils ont dit : “C’est parfait. On te fait conﬁance, on y va.” 
Ils m’ont donné carte blanche. C’était peut-être un peu surprenant 
pour eux, je n’avais pas été prendre une des pièces les plus puis-
santes de Mozart, j’étais allée jouer un peu plus dans la délica-
tesse. Quand on s’est mis à travailler sur la glace, ils avaient 
du mal à me comprendre. L’accent québécois, c’était quand 
même un peu corsé pour eux ! Ça a quand même bien mar-
ché tout de suite, on a monté le programme assez rapi-
dement. À la ﬁn de la semaine, Romain [Haguenauer, 
qui était déjà leur coach] arrive et nous demande de 
montrer le programme. Sans être à pleine vitesse, 
ils ont montré ce qu’on avait fait sur la musique. 
Et pour la première fois de ma vie, j’ai vu Romain 
avoir les larmes aux yeux. Et dire : “C’est ce 
que je cherchais pour eux, c’est fantas-
tique.” »
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extrême qu’elle pensait inévitable. Les 
partenaires s’habituent à l’accent qué-
bécois, à la gentillesse des habitants, se 
préparent au glacial hiver à venir. Les deux 
bons élèves ont décidé de mettre l’en-
traînement au premier plan et proﬁtent 
pleinement de ce que leur offre l’école 
de Montréal. Les danseurs s’entraînent 
désormais cinq à sept heures par jour. Sur 
la glace, avec des créneaux d’une heure 
avec un entraîneur (l’un des membres du 
trio Dubreuil-Lauzon-Haguenauer, mais 
aussi Catherine Pinard pour l’interpréta-
tion ou Ginette Cournoyer pour les danses 
de salon) qui s’enchaînent. En dehors aussi, 
avec une préparation physique nettement 
plus intense qu’à Lyon, que Gabriella 
trouve éprouvante, ou des cours ponc-
tuels avec des spécialistes. Avant même 
de rejoindre l’école québécoise, le couple 
avait été convié par Marie-France Dubreuil 
et Patrice Lauzon en Espagne à un stage 
de ﬂamenco (le thème imposé en cette 
saison 2014-2015) pour parfaire son pro-
gramme court.
Le plus révolutionnaire est sans doute 
le travail d’interprétation, qui parle très 
vite au couple, passionné depuis tou-
jours par l’aspect artistique de son sport. 
« Catherine (Pinard) nous a forcés à nous 
poser des questions, développe Guillaume. 
Pourquoi on fait ça ? Qu’est-ce qu’on veut 
dire ? Qui va voir ce qu’on fait ? Qu’est-ce 
qu’on veut qu’ils voient ? On a commencé 
en se posant toutes ces questions-là, on a 
balayé beaucoup d’a priori qu’on avait sur 
le sport ou sur ce qu’on devait faire. Ça a 
vraiment inﬂuencé notre manière de pen-
ser notre sport et de le vivre. On n’avait pas 
de recul, mais on savait qu’on n’aimait pas 
les froufrous, qu’on n’aimait pas prétendre. 
On était un peu rebelles, on disait : “Les 
paillettes, on en a trop vu, on n’en mettra 
pas.” » 

Le plus révolutionnaire 
est sans doute le travail 
d'interprétation.
Ce porté de leur 
programme sur 
Mozart est inspiré 
du célèbre ballet 
Le Parc.
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fantastique.
ROMAIN HAGUENAUER
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